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Enfin, après deux heures de recherches fructueuses et 
d’écritures, Monsieur le gouverneur estime qu’avec ce que ci- 
dessus, et peut-être ce que lui suggérera l’inspiration du mo
ment, il fera un beau discours, qui contentera fort et ceux qui 
l’écouteront et... lui-même aussi !

Dans ses appartements, Monseigneur s’est retiré pour 
s’aller mettre galamment pour la fête. “ L’habit ne fait pas 
le moine, ni le gentilhomme ”, pense-t-il, en revêtant ses 
beaux ornements. “ M’est avis cependant que cela y aide. 
D’ailleurs, noblesse oblige. Tâchons de nous montrer féal en 
cette occurrence,comme en toute autre, et digne de notre bien- 
aimé monarque, le Roy-Soleil, qui a foi en nous. ”

Il est un peu passé onze heures. Monseigneur le gouver
neur de la Nouvelle-France vient d’apparaître au portail du 
château Saint-Louis. Aussitôt, les deux hommes d’armes qui 
y montent la garde la longue pertuisane au poing, de même 
que la soldatesque rangée sur la place devant, et qui doit 
l’escorter jusqu’au collège, lui font le salut qui convient à un 
lieutenant de roy.

Monseigneur est en costume de cour. — Ses souliers à la 
cavalière et à talons rouges ont sur le dessus de larges noeuds 
de rubans, soutenus par des fils de laiton et qu’on appelle 
petites oies. La rhingrave, 7 pourvue à la hauteur du genou 
de force canons enrubannés, 8 est de soie cramoisie, comme 
aussi l’élégant habit, orné de bouquets de galands, 9 et d’où

7 Culotte à la mode au XVIIe siècle.
8 Ornements de toile et de dentelle, froncés et de forme cylindrique, 

lesquels se portaient au bas de la culotte, la continuant jusqu’au dessous 
du genou.

* Garniture de rubans, en forme de rosettes et de noeuds, distribuée 
un peu partout sur la toilette. Un homme se piquant d’élégance pouvait


